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Il. Cette colonne ct loiués par
la granite mison populaire A. PILON &
CIE. et lui appartlent exclusivemnent. Les
danes devront la lire attentlvtimnt, non
sculement pour la jole poiec qu'elle con-
tient, mais luisi pour 'listruire sur la
grande question du bon marché dans l'a-
chat des narliuises nouvelles.

SOUVENIRS D'ENFANCE.

Après dix an je vous revol,
Vous iq(ue j'almoi toute petite;
Oui, voilà bien les yeux, Il voix
Et le bon eur de tMarguerite.
Vous m'avez dit: '· tajetuInisoni
Ces souvenir& pieus d'iuuicence."
At 1 j'Y conseis, recoîmmsençons
Un des beauxjours denotreenfance.

geVoici la sabion des cndenux qui ap-
proche. Ies grandes fr.tes dec Noël et du
cur dle l'ait sOnt l'époqtue ile l'année où

l'amour îles paretts euvers leurs enfants.
le sentiment ,-de fraternité qui réunit toius
les bous anis, se produiient par le don
d'bjets île tountes ores. La maison PI-
tAiN k CIE. oirre une reuise de cinq pour
cent h cette ocsion à tous ceux qui fiché•
terînt distis leur iimienqe e'ntrepi5t de

il

Coumm'e il- sont loin esjouresi beau x 4
Gais enfants gine le jeu raiseiible.
En souiieri tins, en gros sabts.
Sur l'herb)e nlous connronls ensemble.
)ans la vie', oi. Unoi us aançnIS,

Nous no limarehuoncs plus qu'à î1itance.
Ath! j'y consens, recomiiençons
Un des beaux jouirs die notre eunee.

SZJl.c titrede iGtA)NDE 31AISON l'0-
P1.' LA lit P. filie s'St acquis la italson Pilon
& Cle, n'et p's un vain itî. Tout ait co-
traire. Sa popularité se lrouitît par un re-
doublement île ventes, i dépit île la crise'
commerieale. tit vend à bon marché et
tout le monde comprend que le grandit dé-
bit fait. toujours le pluq gratnl proil, et c'est
ee<it permlet à la GtANtE MÁtS0N

opuire de venire imiieoinî et die veindre
a IlN is StiitlE.

Ilt

pauvre tgnorA;t, volit iii'instniilez
Avec liste' pier Iiiniie;
lui d'ne roIs. lorsqu'à vo'i pieds

.réveiiP-l'aul et V irginiie.
Je fus distrait à vos leçoi.
l'our v renter ren pilitence. 1
le! jy conns reconeniços'

Un dei beaix jour< de notre enfaine.

&3yqiuelques pernnties 'imiagineit que
les vities de la iai'îom 11 .N & CIE ont
ilntintié depulq qu'elle a traitporté ses af-
faires dan 'tPinunem' mmimngii qu'elle oc-
eplie aijoiril'imi, et c'est là Oit elles font
erreur. Clin' cett de persnnes paraisseit
mitns danm leur nouveau maganii qu'une

ent aine dan. leur anen ét ablisement par
eume le nouve'au local e't ail moin 'liq

fois plus griil que l'ancien.

quoi je chante et la.4 un îourie,
rax un regnl qui im'aplîIaudisse!
Autrerois. quadIl ' vni alîris

'air ont inii lien' nia nourrice.
(un baiser fut dle ies chansons
te refrain et la rénnmes •

Alti J'y conseini. recomnnençons
Uin des leaue jours de notre entan-e.

iirlmaison m'llLON , CIm annonce
bcs mnhaniie parcequ'ele a la coi.
'ience d'avoir introduit à Mlontréal k' ers.
tm,.de% vent,-' ait coi,itt et à lion iuur.
cii. c'est pouriol, le peuple comprenant
le' immenses services que celtte Imsnon
lui a rendu. se ire»e -ats 'e-vntes ma-.

gatin.. aiu grand mécontentement des en.
vieux, nouir faire se achat. t'antoniie et
d'hiver.

647 ET 649 RUE STE. CATHERINE
A L'EN<sEIGNE

de la oule Verte.
CiEZ

A, PILON & CIEI

QilatralRiS. .. b

Molière. poùr'créer un t> c, allait toujour
Chercher par-ci par-là son modèle à la ro de:
Si l'auteur de Tartufe eôt vécu de nosliours, .
Il eût trouvé tout fait son type au Nouveau-Houle!

St. Denis a porté sa tête dans ses mains:
Mais ce saint ne fut pas seul de tous les humains
Qui marcha sans avoir sa tête sur l'épaule:
A la Aiutrze on fait la chose à tour de rôle.

Si Tardivel mourait sans se faire assommer
D'envier son destin qui pourrait se défendre?
L'heureux coquin n'aura que les yeux à fermer

Et n'aura point d'esprit à rendre.

Je suis Trystan jusqu'à la mort.

"Tu voulais donc, cruel, éprouver ina vertu!t
"Ferdinand, Ferdinand, que ne le dikaIs-tu ?y

Poxss..
Amis, prenez le deuil D Iordon de Notrc.Dame
Inorme Montréal de mes calamités;
Journaux rouges et bleus, annoncez aux cités
L'affreux coup dont le sort vient d'attérer mon âme.
Que plutôt n'a-t-il pris ma fortune ou ma femme !
Ces biens sans grands regrets je les aurais quittés.
Mais non; dans ses desseins longtemps prémédités.
Il sait trop bien les*maux qui m'abattent. l'iifame!
Qui l'aurait jamais cru? Je ne m'en doutais pas!
Dans la sécurité je m'endormais, hélas!
De mes illusions, rien, plus rien qui me reste!

C'cn est fait, le Destin m'avait fait pour souffrir..
O malheur sans égal! O nouvelle funeste!
Ferdinand fait des vers: je n'ai plus qu'à mourir Il!

TRVSTA N (jusgU's la møri.)

OAUSERIE.

La Gazette de Montréal de lundi dernier, an-
nonce avec un sérieux qui fait honneur à son es-
prit de loyauté, que le petit chien de Son Altes'se
Ro'yale, la princess'e Louie, "est sérieuseme'nt
malade de. _'influcnza,..depuis. son..arrivée.. .
Ottawa. Le chien en question est un St. Bernard
que les autorités municipales de Liverpool ont
donné à la princesse, lors de son passage en
cette ville.

Pauvre petit chien !
Cette nouvelle est navrante pour tous les fidè-

les sujets de Sa Majesté Britannique, et la Ga-
-ette a bien fait de la communiquer à ses nom-
breux lecteurs.

Attendons nous à lire, avant longtemps, dans
les colonnes des journaux officieux, des dépé-
ches télégraphiques du genre suivant:

Ottawa 15 )écembre.-Le gros miltou de monseigneur le Gou-
verneur.(nérad a u une nilaque çêvêre de saigné.nent de nez
pendant lI nuit dternien. L'aide-deceamiîp de service lui a tîrodi.
gué les soins niéccesaire". On le croit hors le tout danger immé-
diat.

Ottanwa s Dé2.'emb.-Uideau Iali hrs. du matin. L.o perrn.
quet rtvori du cuisinier ie S. A. iL.a tprIncese. n'st ea.."C la
IaliIe ei voulant saluer irop hai r' uste Imaitresse de son
mail re. "P'olly" en mnourra probablement et le cuisminer un rvea
une sérieuse malamlie. Tout "I kldeaula Ili"s en u émoi.

ltideat t tat1. ter. .anlvier.-l.. 'erin le Soi Altesse Royale
sest smelcdé. pendant la nit dernière, de dés<espî<olr tle n'avoir
pu faire une rouflade à la mode. Oin suspendra les réeeptioii du
nouvel.an et toute la cour vice.royale prendra le deuil pour trois
iis.

Nous ne voyons pas de bonne raison- pour qii!
cela finisse, car nous avons dans notre cher Ca-
nada des courtisans et des valets d'une force et
d'une imîbécilité proverbiales.

Les aplatissements sont donc à l'ordre du jour,
et lorsquc c'est la Gam'llc qui donne le tot, on
petit s'attendre à en voir de belles dans les co.
lonnes de ses admirateurs.

Une bonne histoire s:r le compte de l.un de
nos compatriotes qui s'est payé le luxe d'une vi-
site à l'Exposition Universelle de Paris, pendant
la saison dernière. Notre homme qui n'est ni
poète, ni journaliste, ni violoniste, ni pianiste, ni
avocat, ni rentier, ni commissaire à l'Exposition,
est marchand de c. . ., rue St. P...-Pas d'indis-
crétion!

N'ayant eu que de rares relations dans les cer-
cles officiels, et ayant consacré toute une jeunes-
se besoigneuse a son négoce honorable, notre
voyageur n'était pas bien au courant des us et
coutumes du grand monde parisien. Aussi, tom-

a-t-il d'étonnements en épatements, dès les pre-
nieršiphédî'i fi'su ol de labellFran&i.

ut e e ntéldî 'son voyage et il éso-
ut, d s n arrsve, de sedonner un aspect 'pari-

se n les fvoris et enne cofs'icrant
ue-la moustache et la barbiche traditionnelle

les Français.

Quelques indiscrets prétendent, mais nous n'en
croyons rien, qu'il cessa de manger de la viande
afin de se faire maigrir et de se donner une tour.
nure tout-à-la fois élégante et intéressante.

Fit-il ou ne fit-il pas fureur parmi les parisien-
nes, c'est ce que la chronique ne nous a pas en-
core appris; mais toujours est-il.que lorsqu'il re-
vint au pays, sa boutonnière était ornée d'un ru-
ban rouge, liseré de blanc, qui faisait pressentir.
une décoration honorifique.

Notre négociant, n'avait cependant pas expo-
'éses airs à l'Exposition, et s'il en fit souvent,
ce furent de. ceux qui n'attirent.pas à leur auteur
les palmes académiques ou le grade d'officier de
de l'instruction publique.

Que.pouvait bien être cette décoration étran-
gèré? Ruban rouge, liseré de blanc? Ce n'est
pas un ordre français, cela. Peut-être était-ce la
croix de Tombonctou ou le cordon de l'aigle du
Congo. Mystère!

Laissons à notre compatriote le soin d'expli-
quer la provenance des honneurs dont il avait été
comblé, pendant son séjour en France.

9ès que le cher homme eut remis le pied sur
le sol de son cher Canada, son premier soin fut
d'aller faire visite à ses amis.

Entrons avec lui dans un salon de la rue St.
Hubert, et écoutons la conversation.

La dame de céans reçoit le nouveau décoré:
-- Vous avez du faire utn bien agréable voyage

Monsieur X"*. je vous envie votre bonne for-
tune.

'-Mà foi,'oui, Madame! Paris est une grande
ville-.t .France est un grand peup/c (sic)

-Mýis MonsieurX.., continua la dame, je vois
un ruban rouge à votre boutonnière. Nous reve-
nez vous chevalier de la légiund'honneur?

Confusion de notre homme qui commence à
balbutier.

-Mais.. mais.. tnon, madame. Ce n'est pas la
légion d'honneur; c'est la croix de Charles X de
Suède.

-Charles X.. de Suède! Mais où avez vous
pris cette décoration? poursuivit, la dame de plus
en plus étonnée.

-Ah 1 je vais vous dire, Madame. A Paris c'est
la mode de porter des rubans à la boutonnière,
et j'ai fait comme tout le monde. , je n'en avais
pas, moi, de ruban, et j'aperçus un jour dans la
vitrine d'un bijoutier, tout un choix de rubans de
toutes les couleurs et de croix de toutes les for-
mes et de toutes les grandeurs. Je nie dis que ça
ne devait pas coûter si citer, après tout, ces af-
faires-là. J'entrai, je marchandai, et pour cin-
quante francs, j'achetai une jolie croix en argent
doré, au ruban rouge liseré de blanc. C'est pré-
cisénent ce ruban que vous voyez à ma bouton-
nière. Si j'avais voulu payer plus cher, j'aurais
pu me procurer l'aigle rouge de Prusse, la toison
'd'or d'Espagne ou le chardon d'Ecosse. Mais
pour un marchand de la rte St. Paul, j'ai pensé
que l'ordre de Charles X ferait aussi bien mon
affaire. N'est-ce pas que c'est joli, ce ruban- là?
Il faut vous dire qu'ils ont du gout les Français.
J'en ai rencontré qui avaient jusqu'à cinq ou six
rubans de différentes couleurs. Mais ça m'a eu
l'air habitant. Qu'en pensez vous?

-Ce que j'en pense, répondit 1'hs6tesse qui est
une lemme d'esprit, je Pense que vot. ètes grand
comme le monde. Votre ruban vous convient à
merveille et se trouve parfaitement d'accord avec
la manière dont vous portez votre barbe depuis
votre retour de France.

Il n'y a plus qu'à tirer l'échelle et à dire au
lecteur que l'histoire, si incroyable qu'elle puisse
paraitre, est parfaitement authertique.

Ne serait-ce pas, par hasard, le canadien qui
entrait à Paris, chez un cordonnier et qui deman-
dait du blackbollc pour noircir ses cuirs?

Si ce n'est pas lui, ce doit être son frère, son
père, ou son grand'père.

Magasin Rouge

La naisn l'Eltal-
TIER vient dc receioir
et dc maettre cia vcte leic
narclkaidises suivaatte,

sur · lesquelles clic aire'
tout specialemaenut l'at-
teation de sa mbfrese
licentele:

POUR LES DAMES
ETOFFES A ROIIE.%

l'our 5 ets 'alanut 20 't%
l'outr -S cts valinat 2.1 c1%
Pour 1f ets valant :10 t%
11tt' 1i c1 s 'valant :.1- vt,

Ce-4 naarchlà1 andisc% %t--
ront ocrificres autx prii
ci-hiaut jmusqu'auî .jour def-
l'an.

POUR MESSIEURS
TWEEDS UNION

Poar 15cts valint' 25 et-;
PouIr,20 ets valant 35 cts
Pour 25cts 'al.nt 10 et-.

TWEED>IS CANADIEN

Pour 40 cts valant 62 ci,
Pour 50 cts valait 75 et.

Et ens montant

Ce sacrifice aetcrite
d'etre rensairque paar Ir-
clients qui recherchent
le lonm marche et la hon-
ie qualite.

AU
1NAGASIN ROUGE

581 RUE STE. CATHERINE,
ONTR EAL.

L. J. PELLEIER
PROP>lit tEFTA. l'

GllAT.S



LJE ARCEURb

I
Vive l'iffaire du Canal

Si ça ne fait pas d'bien, ça n'peut pas faire de mal.

. La scènese passe entre tiue dame et
unmonsieurquivientde lu; apporter un
bouquet.

-C'est bien gentil ie votre part ie
m'apporter ces ileurs pour nie faire
croire que nous sommes ercore au pnn-
temps.. Cependantj'aurais préfère un
manteau dle fourrure pour l'automne.

NnT. 11 f:ut te pits voil acteter fna
robe le Imille. ln aique et un paletot en,
mouilin de Perse chez Champane & Cie.
Gis rite Sm. cth-erriut Fururne. ed totes

sorte à grand marcthé. hioî'. et nioneiotî
de preière quaité ià un boit imaorchié
étonnant.

ltohete bufle et caup'oit en chat esiva-
ge meilleur narcié q'en tsI t nuire en.
droit.

CH AG & CIE.
CHAPELIER8 ET MANCHONNIERS

618 Ste. Cathecrine

BINETTES POLITIQUES.

1.IO.V. DEl'UTE DlI: ST. 7E AN (au local.)

lardhe c,, triomphateur sur cette grasse échine,
Toi qui, du sort contraire, ignorant la rigueur,

Sus sauter d'un seul bond, du vieux canal Lachine
Au l'actole où, dcpuis, tu rafraichis ton c<eur!

Charade.

àl,îîit atiî,i:lot i n ,t j'remoier.
houl 'our iont o.tali1e it mà l îo.îoeriur:
Iiiii allmi'* ,tuN ell*itiiii|.' o : iI stanit elt •

Le mot dle la dernièe charade est : CiO.-Cit'I' ..

Logogriphe.

1w 'luatire pleéd r..nme n i .;

Au treri- J'éraàil grand wei:r1nu.
31i uo rt .. irot peu an l. :

îîle jir de m1a dIil [r.
li fin./ màt Lf ni a ti.I..,

fin' les phi a lr que .i:
l'atriom.f i*entr,-a.ne .1on ml'arr.lte.

it je t.i0 vit r' 8 "ulet et roi.

La réponse au dernier Iogoariuhe est: G LOllŒ.

Enigme.

Quelqlue mceours de moi que vous puiklez attendre,
Craigne. les quiproquei qlue quelquefois je fais;
Comptant comme Titu., me. Jour- par de blenraite,
Je coûite à u'unlvers plu le .ang qu'Alexandre.

La solution de la dernière éaigme est: LE PEUPLE.

Lt. bains froid ela onb ,1 Ce qp.un polîll v.î,in p rt g,.e
Le raîfraichii.ieent ne ,ui p.i .'n.

' ~Recelles 1:0les. F/rhrs

lû i t I aI UN tl 4il . - Voir pinciez 'n A lt sutite d·une' <yere ,ie de n;
jeune homme que vous farcirez pendant quîîelques iim it .i mcre epi pieure.

annécs de grec et d' l.tini juiqu't alpprce.:: de . '.s mo. biî p.ij aii
ilîrrîtto Si ti ,: u o oous i'.m -- oîuîîî

baclielier.- V o u s le d grai ez eln ilte dan u lii ro me r ... et à S i o . îe eiîo,.

jus ie 'rado, où, api et avoir cu sin de l'éteni f: " pi l 'é I.. '. t
dre stir un lit de carIot';s, doit i preil pei à>i u 'ti'. 2 7 rite Noit .i

peu le ,oit, vous le lai.e' pnt troi, ans P '. ""îd'"lnien à lt mit c
ifeii!s lii - ii ni.gili(' '..uî

faisander de dettes et autrs Ilgrémunts.-Ai "",". "" l "i f 'i*î
am.nt d fm r- tr i q ue t

moyen le qiatre exa.nKiis. vois corilpost/ tIne mante. lit ;. ii, 'rtt..
sauce a la thièse, dan;s aque e voi t faiti rev nir .uit.imiut .- s et r4b.. il,- i
votre sutjet que vous rvtirz en11 licencié; vous pota à grand nordiv.

l'enveloppx alors d'un m (lc:'· le serge noir'

et vous le servez a laî société commiie tt' triffe à --Oh! dit lti Aib, . sa m.eî.
enrea n d( a; p)enion1, Mi (' j'li.la servante.
men.1t 1Men now'ri. NOUS atvIn14 t ou

RI.v )\iM.Nt tA lii>oNS tukT' i itw ticci utl.:t ; d ut Ici iin nes ... à jolie.ý ,o.,-

Tous les trois moei, il faut avoir eu soin de -ti'n mot de móry,
presser le sujet de manière à en exprimer 15 aUn compîatriote (lu coi.or, »-,
francs.-Unc fois qu'il a pris la teinte de licencié, un mariltais par consquen. k

il doit ètre immétdiatcnent collé d'un diplôme, icontre dtans un alon:
et vous le laissez déposer pendant deux ans dansi -Ah! fait le mareeltais. c'et voue
un stage avant de VOU3 en servir.-Vous pouvez j fii fites des verer?
mêma, éviter de vous en servir. 1 -oui. j'en faisi,.



A l'Exposition des .,ýuits et légumes
verts:

Deux gamins se rencontrent It en-

trée.

-Est-ce que ti exposestoi?

-Mais oui, et mme que j'espère
bien avoir la première médaille de caz

lottes!

Rien n'est comique comme le deses.

poir des amoureux lâch/s. La femme n'a

pas de regrets.Elle quitte, elle n'y pen-

se plus, c'est fini. Hier, elle broutait

par ici; aujourd'hui, elle broute par là..

Hier, je t'aimais; aujou'rd'hui, connais

pas!

L'honime, au contraire, souffre et se

renferme. Il songe à la perfide. il l'ap-
pelle, il lui écrit.

Un jeune homme abandonné, après
avoir écrit à l'infidèle plusieurs lettres

restées sans réponse, finit par lui adres-
ser le billet suivant, qui est vraiment un
petit chel-d'ouvre.

"Tu ne peux te figurer comme le cha-

grin m'a changé, viens nie voir par cu.

rioité.

Nouvelle scientifique ... du 7',n/iý-

,narre

Un savant allemand vient d'inventer

un papier dc tenture lumineux dans

I'ebscurité.
Comme le faisait remarquer fort judi-

cieusement l'autre soir la duchesse de

Chevreuse, ce seratout à fait commode.

On n'aura qu'à souffler sa chandelle

pour y voir clair.

Quant à Alice lRegneault, en fait de

papier de tenture, elle préfère les bil-

lets le banque, prétendant que c'est en-

core ceux qui éclairent le mieux.

-Nous trouvons dans le 1un, une ré.

partie assez heureuse d'un promeneur

à une dame qui croyait être suivie:

La jeune tunt (s'arrêtant tout à

coup et s'adressant à un monsieur qui
marche derrière elle.)-Vous avez l'air

le mesuivre. monsieur?

Le ni-sieur.-l'arfaitement, ma-

dame. Vous marchez si vite qu'efecti.
vement j'ai l'air de vous suivre, mais

maintenant que vous ralentissez le pias,

je vais voir l'honneur le vous dépasser.

Les lielges sont décidément les gens

d'une bonhomie charmante:

"Un incident tragi-comique, raconte

ht/ifltttpeltd)c bcik', s'est passe dans
un des commissariats de la banlieue le
Bruxelles. Une femme nommée N..
(pourquoi le journal prive-t-il la posté-
ritO de son nom?) fe présente devant

l'officier de police île service et dépose

ane plainte contre in ouvrier qui lui a
administré un souflet.-Comment vous

as--il donné ce soufflet? dit le commis.
saire-adjoint.-Conmmiie cela, dit-elle, et
elle applique à l'officier la plus belle ta-

cite qu'on puisse rêver.,,
/J/ndPuendance ajoute gravement:
-L'homme de la loi, qui avaitles

cinq doigts bien marqués sur la figure,
appelle le commissaire en chef; niais,
"vu la naïveté de la plaignante ," elle
a été reconnue excusable par lui.

La langue française manIdc par le
maîtres d'hôtel:

Nous lisons sur une carte de restau
tant:

"Chàteaubritnd ta Mirabeau."

Le comble du guignon.
Etreveufpour la troisième fois e

avoir trots belles-mères!

Nouvelle Invention.

Le Gaulos publie a r , Ordr e Voltur

après le Gaylois, le p ^spectus d'une -invention
qui n'a pas,, que je s the, figuré d' l'E;Iposition
unj.'erselle en déjited son utilité indéniable et
d'tine application iins -:limite.. N'était l'autorité
des'trois organes soi-disant srieux que je -viens
de citer, le FARCEUR y'aUrait regardé à'deux tois
avant'de prêter sa publicité à ce morceau de lit-
térituré rabelaiiicnne. Et mêmes.ens'y risquant,
il engage ses lecteurs le' lire"qu'à voix basse
et à'l'étudier seul dans le.silense du cabinet.

LE BOMBIVORE DES.FAMILLES

Cet appareil indispensable, qui a valu à son
inventeur, M. EliacinVanî Dudos, des témoigna-
ges'si flåtteurs la part. des membres de l'insti-
tut de Montcuq (Lot), iesquels ont bien voulu
l'introduire pour la première fois et'en consacrer
l'usage pendant de longues çt pénibles séances,
où ils se couvraient de gloire en traitant à.la face
de l'Europe la grande question des haricots inex-
plosibles; cet appareil, disons-nous; vient de su-
bir de nouveaux perfectionnements qui le met-
tent à la portée des classes besoigneuses de la
société.
. Le bruit de nos appareils, qui jusqu'alors n'é-

taient destinés qu'aux classes dirigeantes, n'a pu
pénétrer encore dans le gros du public; aussi
devons-nous vulgariser autant que possiple cette
nouvelle invention et l'expliquer clairement et
en peu de mots.

Le bombivorc a pour but d'étouffer et même
de changer en accords mélodieux ces bruits fA-
cheux et trop naturels que nous avons tant de
mal à enchaîner dans lenrs occultes retraites; et
c'est au prix de notre santé, de notre vie souvent,
que nous les comprimons pour obéir aux lois
d'une politesse aussi mal entendue que contraire
à l'hygiènîe.

Le bombivore, c'est la liberté des gaz; M. Van
Dudos trouvera dans tous les cours la reconnais-
sauce dte aux bienfaiteurs de l'humanité. C'est
surtout dans~la bureaucratie et dans la miagistra.
ture assise que nous avons rencontré l'accueil le
plus sympathique. MM. les professeurs des
scienî:es exactes, les membres de l'Académie fran-
çaise, les tailleurs et les cochers de fiacre nous
adressent leurs commandes.-L'appareil, en gut-
tapercha, est de dimensions variées. L'aclhèteur,
après consultation de notre catalogue, doit nous
adresser son numéro aussi exactement que pos-
sible. Nous nous engageons à reprendre, après,
essai, les bomubivores qui ne rempliraient pas bien
leur but ou n'entreraient pas dans les vues et les
désirs du client.

Nos bombivores sont classés en quatre catégo.
ries:

o. Le bombivore ofliciel, qui étouffe la Iote
simplement et opère la dissolution chimique en
donnant au gaz un parfum à la mode; pour les
grandes réceptions, le bouiquet Duchesse est
Iadopté.

Prix, avec étui chagriné: 8 francs.
2o. Le bombivorc harmonie-flûte donne les

sous les plus séraphiques.
Il est destiné surtout aux jeunes demoiselles

qui font avec une émotion bien naturelle leurs
premiers pas dans le monde.

Nous le recommandons pour les cérémonies
touchantes ou impressionnantes, telles que con-
trats de Mariage, entrevîtes de fiançailles et au-
tres fêtes de famille.

Prix: 25 francs avec éct ain élégant.-2 fracs
en sus pour avoir ses initiales gravées sur l'ins-
trunent.

3o. Le bonbivore économique, à l'usage de
a la bourgeoisie et des classes peu aisées. Nous

nous sommes fait adjuger tun solde de 5o,ooc
- becs de clarinettes hers d'usage, ayant apparte-

nu aux différents orphéons de France et d'Alle-
magne; ces becs ont été appropriés par nos
soins, et nous pouvons les mettie à la portée de
tous. Ce bombivore est d'un son relativeneni

t agréable. Tous les jours on peut se présenter
aux guichets de nos bureaux, rue du Coq,' 6 au

e--- - --- *-

quatrième, sur le derrière, pour faire l'essai et
retirer nos appareils économiques.

Prix: 1fr. 5o, l'instrumènt et une brosse à
dents.

40. Pour les enfants et pour les chiens, nous
avons fait fabriquér des bombivores puissam-
ment parfumés. En ajoutant un franc de plus,
on a un bombivore qui peut servir en même
temps de petite trompette, et qui devient ainsi
un jouet ingénieux pour le premier âge, tout en
restant titi objet d'hygiène et de nécessité.

Un dépôt est'établi à Purgerot (Haute-Saône),
chez M. Pettrolon; chaque jour, après l'heure
des repas, on peut entendre chez lui joder sur le
bombivore harmonie-flûte: Le vent qui souifle c
travers la montagne et l'ouverture de la Tempéte.

Encore que j'ai pris soin d'expurger cette fan-
taisie de l'Haulte graisse" des gauloiseries les
plus salées, certains lecteurs collet-nionté, tout
en riant dans leur cravate, vont peut-être crier
au scandale: à ceux-là je demande humblement
pardon de ma "coulpe," leur promettant de n'y
plus retomber.

Les charges d'I[cnry Monnier.

Un jour, il entrait chez Nadar en compagnie
du Murger. Un superbe nègre en habit noir et
en cravate blanche se tenait dans l'antichambre.

-Pourquoi diable, demande Murger, a t-on
mis une cravate blanche à ce moricaud?

-Dame I répond Monnier, pour marquer où
sa tête commence.

Une autre fois, il se trouvait en wagon vis a-
vis d'un monsieur qui lui demandait:

-N'est-ce pas à M. Branchu que j'ai l'lhon-
neur de parler?

-Non, répondait Monnier. Puis, très-poli-
ment, et comme craignant d'avoir désobligé l'in-
connu par cette dénégation:

-je ne suis pas M. Branchu, il est vrai, mais
j'ai tpujours désiré l'être !

te.
En ce temps-là Monnier faisait ses lithogra-

phies à la Caricature.
Un matin, un garçon dut journal vient chercher

un dessin sur pierre depuis longtemps attendu.
-Dites que je suis malade, répondit Monnier.
-Deux jours après, le garçon revient, et la

lithographie n'est pas encore prête.
-Dites que je suis tmîort, fait l'artiste.
Le lendemain, réapparition du messager.
-Monsieur Monnier, dit-il, ces messieurs vous

font dire que si vous êtes mort, vous ayez la bon-
té de leur renvoyer au moins la pierre lithogra-
phique.

-La pierre! répond Monnier impassible, elle
est sur mon tombeau!

Le petit Secrétaire.

Nous n'avons pas pour habitude de reproduire
toutes les lettres drôlatiques qui nous tombent
entre les mains, mais nous croyons devoir faire
exception pour l'épître suivante qui est digne
d'être ajoutée à la collection monumentale du
secrétaire universel et du Guide des jeunes
amoureux:

St. Janvier 22 Septembre tS7s.
Mla chair mam'selle,

Permettez moi de mettre la main su la plume, la plu:ne
dans le cornais, le cornais sur le boa de la table pour vous
mettre au courent de mes amours qui me trépugne. Tenez
mam'selle vous savez que j'ai été malade à la dernière lute
jai vu une infanassion des intestins, pi on ma appliqué de
rons de poële chaud sur le ventre; ça me brulait ie vous le
persoudie, et bin si je vous disais que l'amour que j'ai pour
vous me brue plus encore. vous me crairez pas; et bin c'est
vrai; malgré mais occupations de touts les jours je vous dire
mam'sellc, et vrai comme je vous le dis, que votre souvenir
me tourmente touhours. Alors mes souvenirs se contractent
et je viens que je pers toute mon esprit et pi le cSur me ser,
im'ser comme si il était pris entre deux portes de granges
et quont pousserait dessus. bla chair mam'selle j'ai parlé
à poupa pour me produire, il ma répond que oui. Je viens
aujourd'hui vous faire cet déeclarassion; refuser.moi pas lié?
ma chair Scolastic. Sara compter j'ai quecque chose uevant
moi: poupa me donne une couchette, 7 moutons du prin-
temps, 4 Bête à corne, le g-411d jouai gris qui vient de mon
oncle Francis, sein comme une balle, ce pas tout, 200 frans
cache, un rouette et un dévidois, je vous le persouete
mam'selle vous n'aurez pas de misère pi ensuite j'ai bon
pied et mon coutl. Si vous vous décidez vous me le ferez
dire par Israël.

Je suis ton Jerome qui t'aime bin.

Le Comité de direction de lia grande
Loterie pour alder à inir l'hitattl: pour
es pauvres àgés et tfirmes ,leï Soeur,
Grises de Montréal, a décld6 que le lirage
public des prix surait lieu positivemenm
Jeudi le 16 Janvier prochain, à Iasile Na -
zarcth, 105 rue Stc. Cathe'iluç. On esuère
quetoutes les personnes quIdésirent aier
un objet si digne dechurité,et qui ne'.nt pi.,
encore acheté leur billets, le feront u.
délal. .
Il sra tiré 0 prix d'une %aleur de

810,420, parmi lesquels se trouvent tun
maison ei pierre avec emplacemet. à
Chiâteauguay, d'une valeur le $i.20o et
trelze lots deterre lans et autour de
Montréal, il 'exception d'un seul qui t-i
itué à Winnepeg et fui a été Iréeité par
sa .Grâce l'archévêque de St. Bloniface. Il
ya une harpe muaguitiquei à double-action.
(Errard) d'une valeur de $40(, préCentée,
par IL Judalt Eer. ç. R; aussi un t alîeau
spîlendide "Ecce lilono" que l'on attribue
au pinceau dle Carlo DoiI, d'une v:leur
le $100, et autres prix (le valeur trop nom-
breux pour les mentioner toits.

Les billets se vendent seulement à .0
cents chaque, ou cinq pour deux pluistres.

On peut les acheter chez 313. Fabre &
Gravel. Devins & Bolton, picault & Cie,
D. IL Sadlier & Cie.. Itenry Prince, Napc-
léon Rhéaume, Dugtil & Lachance. Tout
le monde ne peut peas gagner tun prix, mais
ceux qui achètent des billets auront du
inclts la satisfaction d'aider at sneen
d'une oeuvre de charité.

10''ortrat a ]'htuile, att crayon etàl'encre de Chine. DeDouis le portrait en,
nitattu 'u portrait grandeur nia-

turelle. O *It les iortratlî d'une ni.al-
ère irréptrochei l et l'on opie les vIeux
portraits avec la plus grande exactitude.

Artislc Photograplie

300 Reit Notre-Dame.

WaCadres de toue les genres. de iii
les prix, pour tots les gouts. Cadres d.
rés, en v'l ours, en maroquin. en ébéne. en
Ivoire, en noyer noir. 'eiiillez %,os lion.
ier la peine de vIsIter l'atelier et l'ot -
lera tnit véritable plaisir de veus donner
tous les reuseignements nécessaire.

Jo. 19. L AFONTA INE
A l'honneur d'informer le Public de la

Ville de -Joliette et des environs qu'il a
ouvert uni boutique de Reliure, a

.JOLIETTE.
]RUE MANSE. Ai.

[('orte voisine de J. O. DiesirLTS l.er.
Ce tmtondeur exécutera avec soin et

promptitude tous les ouvrages qtonî vii.
dra bien lui confier.

Dans tots les goûts, et à 2 par cent
imeilleur marché qu'à Monitr'al

DENTISTE
Le Dr. V'aloi.

à ouvert un læreauti le dentieerie I

No. 0 Rue Ste. Catherine
Extrietlo titie dets: 25rnts.
llonilîge île udents: io it
folur un set île dents: es.00,
'our tit set complet, haut et as:!.on.

PAPIERIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINMPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, a868

1808 3IEDAILLE D'OR 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle forme de sinapisme, pro-
pre, commode. d'uni action tojours cer.
taine, a été adoote par les itritaux de
Paris, ar le mînisètre de la guerre, dans
le servIce des ambulatnces et hé Itatux mi.
litaires, et après dix amois d'expériences en
mer, par le conseil do santé de la marine
frain aise.

A l'étranger, le 'apier Rgoliot a ég-
lement fait son chemin, l'amirauté anglaise
en a arescrit l'usae à bord des navires de
l'Eta, plusieurs ihfpltaux civils de LondreS
l'ont adopté à l'exeluslon de touis les autres;
les hoitauxdeVienne 'Autriche ontmité-
ceux de Londres, enin IhÔltttal général de
ConstantinopI suivi l'<xemple des bbplI
taux qse noua venons d'énumérer.

Ces faits sont une demonstratilon trréeu-
sable des qualités de ce nouveau produit.

Se méfier des
contrefaiçons et

tuige ,îa F. RIGOllOT
Paris-24, Avenne Victoual- Paris

et dans tutes t's phar-icits.


